IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


1.25 


2.5 


ë   1^    12.0 

n 


-    6" 


18 


'  U    116 


Pnotogiapîlic 

Sciences 

Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  MSBO 

(716)  872-4503 


\ 


iV 


4^ 


L1>^ 


:\ 


\ 


\ 


1^^ 


% 


^v 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadien  Instituts  for  Historica!  Microreproductions  /  institut  canadien  de  microrsproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  InstJtute  has  attampted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copv  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usua!  method  of  filming,  are  checked  balow. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  dté  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  biblfographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□    Coioured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

□    Covers  damaged/ 


D 


D 
D 
D 
D 
D 


D 


0 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pellicule* 


Cover  titie  missing/ 


I I    Le  titre  de  couverture  manque 


Coioured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 


Coioured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encro  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noi 

Coioured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  materiai/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  s  jrrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  do  la  mtàvg»  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  bSanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


Additionai  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


□    Coioured  pages/ 
Pages  de  couleur 

I — I    Pages  damaged/ 


n 


D 

□ 


Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


r~y\    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 


IJU    Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 


Showthrough/ 
Transparence 


I      I    Quality  of  print  varies/ 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Inciudes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  metériel  supplémentaire 


Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponibis 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  ^een  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.    ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


La  pagination  est  comme  suit  :  15  •  25  p. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

y 

12X 


16X 


aox 


24X 


28X 


32X 


The  copv  filmrd  h«r«  ha«  b««n  reproducad  thanks 
io  tha  generosity  of: 

Seminary  o?  Québec 
Library 

Tha  imaga*  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
possible  considaring  the  condition  and  lagibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  tha 
filniiing  contract  spacificationa. 


L'axefnpiaira  filmé  fut  reproduit  grflca  i  la 
générosité  de: 

Séminaire  de  Quétiec 
Bibliothèque 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
de  lu  netteté  de  rexemp'aire  filmé,  et  en 
conformité  avec  las  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  ara  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  wUh  a  printed  or  lllustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copias  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  lllustrated  imprea- 
sion.  and  ending  on  the  laat  page  with  a  printed 
or  iliustratad  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ♦•  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  imeaning  "END"), 
whichaver  appliaa. 

Maps,  plates,  charts.  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  In  one  exposure  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framas  as 
raquired.  Tha  following  diagrams  illuatrata  the 
method: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
pur  le  premier  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chèque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  —^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  dss  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  geushe,  de  gauche  è  droite. 
et  de  haut  en  bas,  en  prenent  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 



5 

6 

/  r 


Section  IV,  1888. 


[    13    ] 


MÉMOIRES  S.  R.  Canada- 


'H 


II.  —  Lt  Gaz  naturel  lîana  la  province  de  Québec, 


Par  M.  L'AUBÉ  LAFIiAMMlC. 


(  Lu  lo  i;a  mai  1888  ) 

L'existence  du  gaz  natuivl  dans  la  province  de  Québec  est  connue  depuis  plus  de 
deux  cents  ans.  Dès  les  commencements  de  la  colonie,  les  défricheurs  qui  s'établirent  sur 
les  terres  situées  dans  la  partie  nord-ouest  de  cette  province,  la  seule  qui  renferme  de  ces 
gaz,  remarquèrtmt  des  dégagements  gazeux,  se  faisant  jour  en  différents  endroits,  surtout 
dans  les  sources  d'eau  minérale. 

l'ius  tard  les  études  de  notre  commission  géologique  vinrent  confirmer  les  observa- 
tions des  cultivateurs,  et  signalèrent  plusieurs  localités  où  ces  dégagements  étaient  parti- 
culièrement remarquables. 

Les  nombreux  travai  .  qui  se  sont  laits  depuis  sur  ce  sujet  dans  la  Pensylvanie, 
l'Ohio,  la  province  d'Ontario  oX  ailleurs,  ont  jeté  un  nouv  >au  jour  sur  les  accumulations  de 
gaz  naturels. 

Sauf  dans  le  Missouri,  où,  jusqu'ici,  le  gaz  naturel  semble  provenir  presque  exclusive- 
meut  de  la  décomposition  des  matières  organiques  du  drift,  ce  gaz,  en  règle  générale,  se 
rencontre  dans  des  assises  géologiques  plus  ou  moins  anciennes,  et  résulte  d'une  décompo- 
sition spéciale  des  matières  organiques  qui  s'y  trouvent  accumulées.  Citons,  parmi  celles- 
yi,  ces  curieuses  sporanges  (juc  l'on  découvre  ?^  quantité  immense  dans  certaines  couches 
dévoniennes,  et  même  dans  les  lit,s  plus  anciei.s,  et  sur  la  nature  desquelles  notre  illustre 
collègue,  sir  William  Dawson,  vient  de  1  ublier  une  si  belle  étude  dans  sou  dernier  ou- 
vrage :  The  Geological  Hùlori,  of  Plants.  C'est  peut-être  à  la  présence  de  ces  germes 
microscopiques  en  nombre  incalculable  que  certaines  .ouches  géologiques  doivent  eu 
grande  partie  leur  importance  ét'onomique  actuelle. 

Le  caractère  bitumiiieux  de  plusieurs  des  formations  géologiques  canadiennes  n'avait 
pas  échappé  à  l'observation  de  nos  premiers  explorateurs.  Dès  18(31,  croyons-nous,  M.  le 
docteur  T.  S.  Huut  allirmait  que  nos  lits  calcaires  de  Trentou  pourraient  bien  un  jour  ou 
l'autre  donner  des  sonr.'cs  payantes  de  pétrole.  Tins  tird,  eu  1866,  il  émettait  de  nou- 
veau la  même  opinion,  en  donnant  ce  fait  comme  une  éventualité  qu'il  ne  f\illait  pas  perdre 
de  vue.  Malheureusement  les  sondages  dispendieux  qu'exigent  les  recherches  de  cette 
nature  ont  toujours  fait  dilFérer  une  étude  plus  approfondie  et  plus  complète  de  cette 
question. 

Vers  l'année  1882,  le  gouvernement  de  Québec,  sur  la  prière  des  citoyens  de  Louise- 
ville,  résolut  de  faire  faire  quelques  investigations  plus  précises.  A  la  demande  du 
ministre  de  l'Agriculturi",  je  me  rendis  dans  cette  localité  pour  examiner  un  dégagement 
gazeux  abondant  qui  s'était  fait  jour  sur  la  propriété  d'un  nommé  Saint-Pierre,  à  environ 
deux  milles  au  sud-sud-ouest  du  village. 


lô 


L'AUBlî  J;AFJ.AMMH-LK  GAZ  NATURKL 


Ou  ;>.vait  treusé  un  puits  d'euvirou  dix  pieds  carrés  douvorturo,  «ur  liuit  à  dix  do 
proloudeur.  La  cavité  était  à  peu  prùs  remplie  d'une  eau  boueuse,  toujours  vivement 
agitée  par  un  dégagement  abondant  de  gay..  Tout  autour  du  puits,  le  sol  était  criblé 
d'étroites  crevasses  par  lesquelles  le  gaz  se  faisait  .jour  en  petite  quantité. 

On  examen  superficiel  prouva  (pie,  .omme  dans  toutes  nos  sources  salines,  ,e  gaz  était 
constitué  presque  totalement  par  du  protocarbure  d'hydrogène,  avec  une  toute  petite  quan- 
tité d'azote  et  des  traces  d'a.ide  carbonique.  Le  débit  .journalier  de  .e  puits  était  d'envi- 
ron 2,000  pieds  cubes,  autant  qu'il  lut  possible  de  s'en  assurer  alors  en  notant  le  temps 
nécessaire  pour  remplir  un  gazomètre  ùe  capacité  connue. 

Le  résultat  pratique  de  cette  exploration,  qu'on  ne  voulut  pas  d'ailleurs  pousser  plus 
loin,  ne  pouvait  être  que  très  pauvre.  Aussi,  au  bout  de  quelques  mois,  toute  idée  de  re- 
cherches  sérieuses  semblait  être  à  p.>u  près  abandonnée.  Les  travaux  qu'on  avait  parlé  de 
faire  en  rapport  avec  le  puits  Saint-l'icrrc  ne  furent  .jamais  .•ommencés,  et  les  choses  en 
restèrent  là  pour  quelques  années. 

Durant  l'été  de  1885,  sur  les  encouragements  de  M.  Obalski,  ingénieur  du  gouverne- 
ment de  Québec,  on  commenta  à  percer  un  puits  à  Saint-Grégoire,  au  sud  du  Saint-Lau- 
rent. On  cherchait  cette  fois  non  pas  du  gaz,  mais  du  pétrole.  On  voulait  arriver  au 
Treuton.  dans  l'espérance  d'y  trouver  en  abondance  le  précieux  liquide.     Le  .'arartère  bi- 

t"""'ieux  de  ce  calcaire  avait  été  alors  mis  en  évidence  plus 
que  .jamais  par  certaines  observations  faites  dans  le  calcaire  lui- 
même  à  la  Pointe-aux-Tremblcs,  près  de  Québec,  et  les  espé- 
rances des  mineurs  avaient  été  ainsi  ravivées. 

Le  choix  spécial  que  l'on  avait  fait  de  Saint-Grégoire  était 
dû  en  partie  au  fait  que,  sur  la  ferme  d'un  M.  Trudelle,  conces- 
sion de  Beauséjoiir,  on  avait  observé  un  dégagement  gazeux 
absolument  analogue  au  i)uits  Saint-Pierre,  à  Louiseville.  On 
ne  croyait  pas  que  le  gaz  pût  ainsi  se  dégager  du  sol  sans  qu'il 
y  eût  en-dessous  ur.  réservoir  de  pétrole  servant  de  générateur 
et  de  producteur.  11  est  maintenant  acquis  qu'il  n'y  a  pas  de 
concomitance  nécessaire  entre  la  pré.sence  du  p.-  naturel  dans 
une  formation  géologique  et  l'existence  de  sou.  d  payantes  de 
pétrole. 

M.  Obalski  a  jjublié,  dans  le  rapport  du  commissaire  des 
Terres  de  la  couronne  pour  l'année  1885,  un  compte.rendu 
détaillé  du  forage  qui  fut  fait  alors.  Nous  avons  essayé  de  le 
reproduire  dans  la  figure  1.  Après  avoir  traversé  75  pieds  de 
drift,  le  trépan  frappa  un  grès  calcaire,  assez  tendre  à  la  surfilée 
pour  être  sectile.  A  155  pieds,  s'est  rencontré  un  sehiste  géné- 
ralement rouge  qui  s'est  prolongé  jusqu'à  la  profondeur  de  G40 
pieds,  et  auquel  a  succédé,  sur  une  épaisseur  de  180  pieds,  un 
calcaire  impur^suintant  le  pétrole.  Un  .schiste  noir  a  com- 
mencé en.suite  à  820  pieds,  pour  se  continuer  jusqu'au  fond  du 
puits,  à  1,115  pieds. 

Cette  section  parait  avoir  été  faite  par  les  mineurs  eux-mêmes,  et  l'on  sait  avec  quelle 
réserve  il  faut  toujours  accueillir  des  données  de  cette  nature.     Tant  (^ue  l'examen  des 
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échantillons  recueillis  à  clifK.rentes  profondeurs  n'a  pas  été  .ôrieusement  fuite,  la  prudence 
txigedo  ne  pas  trop  se  lier  A  la  nomenclature  minéralogique  donnée  par  les  notes  des 
ouvriers. 

Une  première  vei.ie  de  ga.  inodore  lut  rencontrée  dans   le  drift.  une  seconde  à  316 
p.eds,  une    ro.s.ème  à  370,  et  une  quatrième  à   iorte  tension,  à  580.     La  pression  de  cette 
d.n  . ère  lut  suli.sante.  d'après  M.  Obalski,  pour  lancer  des  pierres  à  une  hauteur  de  soi- 
xante  pieds,  ce  qui  suppose  une  vitesse,  à  l'orili.e,  d'environ   fi2  pieds  par  seconde.     La 
violence  de  ce  déganem,.nt  ne  s'est  pas  maintenue,  mais,  absolunumt  comme  dans  plu- 
«lours  puits  percés  dans  les  schistes  do  l'Ohio,  elle  est  tombée  bientôt  à  une  vitesse  de  sor- 
tie  ro..  ivement  très  laible.     Une  autre  veine  de  gaz  lut  rencontrée  à  la  profondeur  de  820 
pi.'ds,  dans  le  s.'luste  noir.     Chose  remarquable,  on  n'a  pas  Irappé  une  seule  veine  d'eau 
du  moment  que  l'épaisseur  du  drii't  a  été  traversée.     C'est  du  moins  .e  que  laisse  entendre 
10  rapport  de  M.  Obalski.     Dans  les  sondages  analogues  faits  à  Maisoniieuve  et  à  Louise- 
ville,  la  présence  de  l'eau  minérale  A  diUéivnts  niveaux  a  constamment  été  l'un  des  crrands 
ennuis,  et,  .'omme  le  puits  de  Saint-Gréj-oire  a  été  creusé  précisément  dans  les  mêmes  cou- 
ches géologiques  que  ceux  de  Louiseville,  du  moinspour  la  partie  inférieure,  nous  croyons 
que  la  section  donnée  dans  le  rapport  de  M.  Obalski  n'est  peut-être  pas  tout  A  fait  com- 
plot.. ;a  moins  que  l'on  ne  veuille  expliquer  cette  ditterence  par  le  fait  que  le  puits  de  Saint- 
t:xregoire  n'atteint  que  bipartie  .supérieuiv  des  formations,  rivière  Hudson  et  Utica,  tandis 
que  celui  de  Louiseville  en  traverse  les  assises  l.^s  plus  profondes. 

Lc>j  travaux,  arrêtés  le  20  octobre  1885,  n'ont  pas  été  repris  depuis.  L'ouverture  A 
laisse,  durant  près  de  trois  ans,  sortir  un  volume  de  gaz  que  M.  Obalski  évalue  A  250,000 
pieds  .ubes  par  jour.  <e  qui  nous  parait  bien  un  peu  exagéré.  On  a  essayé  A  diverses 
reprises  de  fermer  le  tube  de  sortie  en  y  enfonçant  A  grands  coups  de  masses  de  forts  bou- 
chons eu  bois,  mais  ce  système  d'obturateur,  par  trop  rudimentaire,  n'a  pas  réussi,  et  les 
bouchons  n'ont  pas  pu  résister  à  la  pression  intérieure  du  gaz.  Cette  pressfon  en  toute 
probabilité  doit  dépasser  200  livres  au  pouce  carré. 

Il  est  vraiment  regrettable  qu'une  quantité  très  considérable  eu  définitive  du  meilleur 
combustible  que  l'on  connaisse  se  perde  ainsi  journellement  sans  .^ue  personne  ne  s'en  oc- 
cupe. On  admet  en  Pensylvanie  et  dans  l'Ohio  que  15,000  pieds  cubes  de  gaz  peuvent 
lacilement  remplacer  une  tonne  de  houille  dans  les  appli..ations  industrielles.  Dansée 
cas,  en  supposant  que  le  débit  ne  soit,  A  Saint-arégoire,  que  50,000  pieds  cubes  par  24 
heures,  ce  qui  nous  semble  beaucoup  plus  rapproché  de  la  vérité  que  le  chiffre  de  250  000 
nous  arrivons  A  une  perte  de  plus  de  0.-,,000,000  de  pieds  cubes  depuis  la  date  du  creusa-e 
de  ce  puits,  a  peu  près  l'équivalent  de  2,520  tonnes  do  houille,  c'est-A-dire  près  de  12  000 
dollars  !  Il  nous  semble  «lu'uue  législation  destinée  à  prévenir  de  semblables  gaspil- 
lages trouverait  ici  sa  place. 

L'»nnée  suivante,  une  compagnie,  solidement  organisée  par  une  charte  du  gouverne- 
ment ue  (Québec,  reprit  ces  intéressantes  recherches,  et  lit  fair(>,  A  ses  risques  et  périls  des 
sondages  sérieux  A  Maisoimeuve  près  de  Montréal  et  A  Louiseville.  Malheureusement  les 
mineurs  qui  creusèrent  les  puits  n'avaient  pas  l'expérience  ué.essaire  pour  mener  A  bonne 
hn  d..s  travaux  de  ce  genre.  Ils  n'avaient  jamais  travaillé  que  dans  les  régions  A  pétrole 
et  de  plus  nos  formations  géologiques  leur  étaient  A  peu  près  complètement  ctrano-ères' 
Aussi  les  forages,  n'ayant  pas  été  faits  comme  ils  auraient  dû  l'être,  n'ont  pas  donné  jus- 
qu'ici de  résultats  satisfaisants. 
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Malgré  tout,  l'exploitation  do  cette  richesso  miiitTiilo  semblo  être  entrée  définitive- 
ment dans  iine  nouvelle  phase.  Sur  la  demande  de  la  vonipaj^nie  dont  Je  viens  de  parler, 
M.  Asliburner,  <,n'ologue  di'  la  Pensylvanie,  tri's  entendu  dans  ces  matières,  est  venu  Tau- 
tomno  dernier  l'aire  dans  les  localités  travaillées  une  cxi)l.. ration  générale,  et  dans  le  rap- 
port qu'il  en  adonné  ou  peut  voir,  parait-il,  à  travers  quel(|ues  obscurités  qui  lui  étaient 
peut-être  imposées  par  les  <irconstances,  sa  croyance  à  l'existence,  du  moins  dans  quelques 
parties  de  la  province  de  Québec,  de  réservoirs  importants  de  ixa'/.  naturels.  Les  travaux 
d'exploration  seront  bientôt  poussés  avec  une  grande  vigueur.  On  désire  savoir  définiti- 
vement à  quoi  s'en  tenir. 

En  attendant  mieux,  voici  les  résultats  déjà  obtenus  par  les  sondages  faits  pendant 
les  années  1886  et  1887. 

Nous  avons  pu,  grâce  à  la  bienveillance  des  directeurs  de  Uv  compagnie,  nous  procurer 
un  registre  plus  ou  moins  complet  de  <hacun  des  puits  qui  ont  été  percés.  Dans  certains 
cas  même,  des  échantillons  pris  à  ditlerentes  profondeurs  ont  été  remis  entre  nos  mains 
Malheureusement  ces  échantillons  ont  été  recueillis  à  des  distances  régulièrement  espacées, 
et  non  pas  chaque  fois  que  les  couches  changeaient  de  niUure  ;  de  telle  façon  qu'il  a 
été  impossible  d'établir  rigoureusement  l'épaisseur  exacte  des  différentes  couches  qui  ont 
été  traversées.  Nous  avons  dû  nous  contenter  d'une  approximation  plus  ou  moins  satis- 
faisante. 

Il  eût  été  important  de  localiser  les  recherches  à  faire  avec  une  grande  prudence, 
afin  d'éviter  toute  dépense  ini'tile.  Ainsi  la  détermination  des  auticlinales  et  de  leur 
direction  eût  été  un  fait  capital,  vu  qu'il  est  généralement  admis  que  c'est  sur  le  faite  de 
ces  plis,  là  surtout  où  ils  sont  traversés  par  des  plis  secondaires,  que  les  chances  sont  le 
plus  favorables. 

Mais  partout,  dans  cette  partie  de  la  province  de  Québec,  une  épaisse  couche  de  drift 
recouvre  complètement  tous  les  allleurements,  et  rend  cette  détermination  presque  impos- 
sible. Un  certain  nombre  d'anticlinales  sont  bien  indiqués  dans  la  Gvohgte  dv  Cniiada  de 
1863,  mais  ces  données  sont  encore  loin  d'être  suthsantes.  11  n'est  pas  impossible  en  effet 
qu'un  pli  anticlinal,  presque  insensible  à  la  surlace,  ne  s'accentue  dans  les  couches  profon- 
des, et  ne  prenne  ainsi  une  grande  importance.  C'est  le  cas,  par  exemple,  de  l'anticlinale 
de  Cincinnati,  dans  les  environs  de  Findlay.  Oliio. 

De  plus,  ne  peut-il  pas  arriver  que  ces  auticlinales  profondes  ne  se  trahissent  aucune- 
ment à  l'extérieur,  et  que  leur  existence  ne  soit  révélée  aux  géologues  que  le  jour  où  le 
trépan  du  mineur  les  aura  frappées  ? 

C'est  peut-être  ce  qui  explique  pourquoi  les  sondages  de  la  compagnie  de  gaz  naturels 
de  Québec  semblent  avoir  été  faits  un  peu  au  hasard.  Ils  s'attaquaient  à  un  champ  nou- 
veau, dans  lequel,  comme  toujours,  l'expérience  faite  par  les  mineurs  doit  avoir  le  dernier 
mot. 

En  règle  générale,  cependant,  les  puits  d'essai  ont  toujours  été  forés  dans  des  endroits 
où  le  dégagement  superficiel  du  gaz  laissait  entrevoir  à  une  certaine  profondeiir  l'existence 
de  ce  combustible  en  plus  grande  quantité. 

Les  premiers  travaux  furent  faits  à  Maisouneuve,  près  de  Montréal,  à  un  endroit  où 
la  carte  géologique  indique  le  commencement  de  la  formation  Utica.  C'était  se  poser 
bravement  en  face  de  l'inconnu.  En  effet,  jusqu'à  présent,  la  formation  de  Trenton  a  été 
regardée  comme  la  plus  ancienne  des  formations  pétrolifères.     Même,  d'après  le  rapport  de 
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M.  E.  Orton,  il  ost  inutilo  d'eufoucor  un  puits  dans  ce  calcaire  A  uno  profondeur  plus 
gratuit'  que  <in(|uanto  pieds.  Or,  k  Maisouneuve,  on  devait  s'uttondro  à  ronrontrer  le 
Trcnton  à  uiu;  très  faible  profondeur.  Par  coiisf'ciuent  on  N'exposait  à  se  trouver,  immé- 
diatement, après,  dans  un  terrain  parl'ailonuott  iti<onuu,  aver  tons  les  risques  qu'amènent 
de  semblables  recherclu's. 

Voici  le  registre  de  ce  puits,  tel  qu'il  nous  à  été  commu- 
nifliu'  i">Rr  le  mineur  : 

Après  nne  ((mche  do  drift  épaisse  de  70  pieds,  on  a  ren- 
contré le  roc  solide.  Mais  les  veines  d'eau  y  abondaient,  et 
l'on  s'est  vu  obligé  d'etifoncer  le  tube  de  revêtement  ju'  qu'à 
24S  pi(  ds.  A  270  pieds,  la  première  veiiiM  gaaeuse  est  apparue, 
suivie  d'une  aiitre  à  400.  Puis  à  030  pieds  utie  source  abon- 
dante d'eau  salée,  et  eniin  à  1,120  s'est  produit  un  dégagement 
^'jMTA'vsftuT""  abondatit  de  gaz  acompagné  d'une  grande  quantité  d'eau 
sulfureuse.  La  quantité  de  gaz  a  diminué  bien  vite  pour  deve- 
nir presque  nulle  ;  mais  l'eau  sulfureuse  sort  toujours  par 
l'ouvertuii'  du  puits.  Les  travaux  ont  été  arrêtés  A  1,500 
pieds.  Entre  700  et  705  pieds,  les  échantillons  retirés  du  puits 
dégageaient  utie  l'orte  odeur  de  pétrole.  Ct^tte  circonstance  ne 
s'est  pas  reproduite  à  aucun  autre  niveau  du  puits. 

D'après  les  échantillons  que  j'ai  eus  à  ma  disposition,  et 
qui  auraient  été  recueillis  à  environ  tous  les  vingt  pieds,  voici 
la  section  de  ce  puits,  résumée  d'ailleurs  dans  la  lig.  2  : 

Le  premier  roc  frappé  a  été  le  schist  Utica,  snr  une  épais- 
seur d'environ  80  pieds,  puis  le  calcaire  Trentou,  tel  qu'on  le 
trouve  dans  les  environs  de  la  montagne  de  Montréal.  A  405 
pieds  est  apparu  un  calcaire  mélangé  de  minces  lits  de  schistes 
noirs.  Ces  derniers  lits  ont  peu  à  peu  augmenté  en  nombre 
et  en  puissance  jusqu'à  environ  T) 80  pieds.  Ces  schistes  sont 
fonc-'s.  friables  et  doirx  au  toircher.  Le  calcaire  pur  et  brun 
a  recommencé  ensuite  pour  se  continuer  jusqu'à  000  pieds, 
alors  que  sont  revenus  des  schistes  analogues  eu  apparence 
aux  précédents,  mais  dégageant,  de  plus,  une  forte  odeur  de 
pétrole.  De  090  à  705,  calcaire  pur;  de  705  à  725,  nouvelles 
bandes  schisteuses  moins  bitumineuses  cj[ue  les  précédentes  ; 
puis  20  pieds  de  calcaire.  Ce  dernier  devient  notablement 
l)lus  foncé  avec  interstratilications  de  schistes  bitumineux  se 
continuant  jusqii'à  800  pieds,  point  où  le  calcaire  pur  fait  de 
nouveau  sou  apparition.  De  1,000  à  1,240  pieds,  le  calcaire 
renferme  des  cristaux  de  pyrite  de  fer,  puis  il  devient  pâle,  cristallin,  pour  apparaître 
légèrement  arenacé  au  fond  du  puits,  à  1,500  pieds. 

Ce  forage  a-t-il  traversé  toute  l'épaisseur  du  groupe  de  Trenton  ?  Il  noits  semble  que 
non.  L'homogénéité  des  couches  supérieures  et  inférieures  nous  paraît  trop  grande  pour 
croire  qu'elles  appartiennent  à  deux  époques  géologiques  diflcrentes.  Toutefois,  il  est 
évident  vu'à  1,500  pieds  de  profondeur,  la  tarière  devait  arriver  à  la  limite  inférieure  de 
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cette  f'ornial ion.  Il  est  rogrcttahli'  uu  point  dt- vue  Hciciitiriquc  qu'on  n'ait  pas  pouss»'; 
oncoro  qm-IqucN  ccntiunivs  de  i)i(.(ls  plus  loin.  Il  eût  (Ht'-  du  plus  haut  intérêt  pour  les 
^«'•ologucs  de  conuiulrc  mr  qm-lJeN  l»ii,,i's  repose  notre  Trenlon.  De  plus,  n'y  iiuriiit-il  pas 
eu  possil)ilité  de  trouver  du  gaz  à  de.s  iiorizons  aussi  profonds  f  N-)Us  croyons  que  sa 
préseme  n'aurait  pas  été  une  surprise.  D'autant  moins  (|ue  Ion  voit  des  assises  plus 
aneieniies  encore,  couune  le  la^roupo  de  (Québec,  renlbrnier  des  matières  bitumineuses  en 
quantité  considérable. 

D'ailleurs,  l'opinion  tend  à  se  réjjandre  de  plus  en  plus  pnruii  les  géologues  (|ti'on 
devra  trouver  du  gaz  dans  pn'S(jue  toutes  les  formations  géologi<jues,  du  moun-nt  (pie  les 
conditions  physiques  et  ciiimiques  néce,s8aires  ù  sa  production  et  i\  sa  conservation  dans 
des  rés(>rvoirs  souterrains  appropriés  auront  été  réalisées.  Ainsi,  à  Sainl-(irégoire,  on  a 
obtenu  une  voine  gazeuse  assez  puissante  à  la  ])ase  di-  dril't.  Dans  le  Missouri,  le  môme 
drilt  produit  une  quantité  utilisable  du  mémo  combustible.  De  nou  côté,  M.  le  docteur 
Q-.  M.  Dawson  a  étudié  un  dégagement  gazeux  considérable  dans  uu  puits  foré  à  Cassil, 
territoire  du  Nord-(;uest,  exclusivement  dans  le  crétacé.  Le  même  caractère  se  trouve 
dans  le  reste  des  fornuitions,  en  descendant.  Si  bien  qiie  M.  Ashl)uriier  va  jusqu'A  dire 
que  la  présence  du  gaz  dans  les  formations  archéennes  n'est  pas  une  imi)os8ibilité. 

Sans  pousser  la  généralisation  aussi  loin,  nous  regardons  comme  assez  probnljle  (jue 
le  calcaire  de  Treuton  ne  l'onno  i)as  la  limiti»  extrême  des  réservoirs  gazeux,  nuiis  qu'on 
en  découvrira  encore  d'autres  dans  les  horizons  plus  inférieurs. 

Les  trois  autres  puits  de  la  compagnie  de  gaz  combustible  ont  été  percés  pendant 
l'année  188*7,  dans  le  village  de  Louiseville  môme,  à  environ  18  milles  des  Trois-Rivières, 
sur  les  bords  du  lac  Saint-Pierre.  Nous  les  appellerons  les  puits  Nos  2,  3  et  4,  d'après  la 
date  du  forage. 

Le  puits  No  2  frappa  le  schiste  après  avoir  traversé  125  pieds  de  drift.  Le  revêtement 
fut  poussé  jusqu'à  la  profondeur  de  140  pieds.  A  210  pieds,  une  première  veine  de  gaz 
se  fit  jour,  mélangée  avec  de  l'eau  salée;  une  seconde  veine  de  gaz  apparut  à  2G0  pieds, 
accompagnée,  elle  aussi,  d'eau  minérale,  et  les  travaux  furent  ensuite  arrêtés.  Lt  puits  est 
maintenant  rempli  d'eau,  sans  dégagement  de  gaz.  Le  puits  No  8  fut  creusé  à  quelques 
arpents  au  nord-est  du  premier.  Le  si  histe  ne  fut  atteint  qu'à  165  pieds.  A  220  pieds, 
apparition  d'une  première  vcin(>  de  gaz  et  d'eau  salée,  suivie  d'une  secoiule  absolum(>ut 
analogue',  à  la  profondeur  de  29,')  pieds. 

Nous  possédons  sur  la  section  du  puits  No  4  des  données  plus  complètes.  Il  a  été 
poussé  jusqu'à  la  profondeur  de  645  pieds,  et  nous  avons  eu  des  échantillons  de  dix  pieds 
en  dix  pieds,  depuis  325  jusqu'au  l'oiid.  L'examen  que  nous  eu  avons  fait  nous  a  permis 
de  constater  une  fois  de  plus  (pi'il  faut  toujours  contrôler  les  affirmations  des  mineurs 
relativement  à  la  nature  des  terrains  qu'ils  traversent.  Suivant  eux,  le  calcaire  avait 
apparu  à  la  profondeur  de  500  pieds,  et  voilà  que  nous  le  trouvons  parfaitement  carac- 
térisé à  350.  De  350  à  4U0,  nous  trouvons  constamment  le  même  calcaire,  à  grains  gros- 
sièrement cristallisés,  et  ressemblant  beaucoup  au  calcaire  de  Deschambault.  A  515  apparaît 
un  calcaire  décidément  plus  foncé  et  moins  cristallin.  A  545,  de  petits  cristaux  de  pyrite 
de  fer  se  voient  dans  le  calcaire,  et  se  continuent  jusqu'à  675  pieds  ;  j)uis  le  calcaire  rede- 
vient le  même,  un  peu  plus  pâle  toutefois,  et  se  prolonge  jusqu'à  645,  où  se  trouve  uu  lit 
très  dur  de  grès,  à  grains  jaunâtres  et  très  fins.  Le  creusage  s'est  arrêté  là. 


DANS  LA  rnOViNCK  I)K  QUP-BKO 


fil 


Les  (l(''tiiilH  (lo  rcs  trois  puits  sojit  doniiés  dans  los  flifuros  8,  4  et  6,  dosNinéfs  comme 
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NouN  croyons  devoir  uttircr  spécialciiiciit  1  attcii- 
lion  Hur  la  préBciice  du  lit  do  grès  très  conipiict  trouve 
au  fond  du  puits  No  4,  et  quo  les  ouvriers  disent  avoir 
creusé  l'espace  de  huit  pieds.     C'est  la  première  fois, 
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2I6_CAI  F.T  EAU 
260  CXI  n  EAU 


CAi  FAIBLt 
I  "  I  '      I  9CZ. 


E^ni 


Mi.'O 


j-CMXMRE 


rn 


Sx 


r!  I  li-çacnusfCHci 
Hcupymc 


C=i 


^ 


EZX-CAIC  PJLt 


SESE 


3IIII 


prôsence  d'une  senihlahle  nuissc  >ili.'euse  est  siiynalce     '^^■^^^^^i^^'' 
dans  la  formation  de  Treulon.     11  est  bien  vrai  qu'au  Fio.  5. 

nord-ouest,  à  une  douzaine  de  milles  de  Louisevillo,  les  calcaires  de  Trenton  reposent 
directement  sur  le  grès  de  l'otsdam,  de  m(^me  qu'au  rapide  des  Grès,  sur  le  Saint-Mauri<e. 
Il  nous  paraît  dillicilc  d'admettre  que  le  grcs  du  puits  do  Louiseville  n'appartienne  pas 
au  groupe  des  grès  de  Potsdum;  au  risque,  réduire  l'épaisseur  du  Treuton  à  environ  300 
pieds,  ce  (pii  constitue  un  minimum  peut-être  trop  accentué,  par  comparaison  avec  tontes 
les  sei-tions  connues  de  ce  urroupe.  Ou  ne  peut  croire  à  luu^  erreur  des  mineurs.  Nous 
avons  vu  le  sable  qu'on  disait  avoir  été  extrait  de  cette  profondeur,  et  il  était  impossible 
de  douter  de  sa  nature. 

Voici  maintenant  les  A'eiues  gazeu.ses  trouvées  dans  le  puits.  Une  première  veine  à 
21()  pieds  avec  eau  salée,  une  secoiule  à  2tî0,  une  veine  d'eau  salée  à  2f)0,  et  à  342  un  faible 
dégagement  de  gaz.  A  044,  une  source  alxmdante  d'eau  minérale  excessivement  riche  en 
sel  ;  10  centimètres  cubes  renferment  208  grammes  do  substances  solides,  composées 
presque  exclusivement  do  chlorure  de  sodium  et  de  calcium  en  quantités  à  peu  près  égales, 
avec  du  chlorure  de  uuignésium  et  un  peu  de  sels  de  fer. 

Aim's  avoir  fait  pomper  l'eau,  nous  avons  mesuré  la  pression  {mc/c  presKiir)  que  le 
gaz  pouvait  atteindre.  Au  bout  d'une  heure,  le  puits  étaut  parfaitement  clos,  lo  manomètre 
indi(juait  225  livres  ;  c'était  la  limite  de  sa  course.  Nous  croyons  que  cette  pression  aurait 
dépassé  en  définitive  250  livres. 

Ce  puits  a  été  ensuite  tori)illé,  mais  tians  augmenter  son  débit  qui  est  resté  très  faible. 
•La  torpille  avait  été  placée  trop  bas. 

Nous  croyons  jîouvoir  le  ranger  dans  la  catégorie  des  puits  à  schiste,  tels  que  décrits 
par  M.  M  Orton,  et  dans  lesquels  le  gaz  provient  en  totalité  des  couches  supérieures  au 
calcaire. 

Le  débit  relativement  faible  de  ces  puits  de  schiste  en  général  et  leur  constance 
laissent  croire  au  mémo  savant  que  la  production  du  gaz  se  fait  peut-être  incessamment 
et  que  les  puits  débitent  plutôt  un  produit  qui  se  forme  au  jour  le  jour,  qu'une  accumu 
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lutioM  pré<.xi8t.ii.»  (lopuiN  ihn  Hiiwhn  dans  I.-h  (■ou.h..H  att«.inti.H  pur  1..  foruK...  I^^  grand 
iii.onv'-i.i.-nt  <1..  .-..H  puit«  ..«t  r,.xi«tonr..  pn'8.|u."  coi.Mtuiit..  d,.  l'oau  iniiif-rule  (,ui  Nort  on 
ninm.  (.■nip.s  .,u..  lo  «•,./,  ..(  .,ui  miii  à  ^^l,  ,l.>ir,.,Mohl  qu.md  Hl..  n.-  l'arrêt.-  pas  tout  A 
lait.  Il  y  a  daiiN  !(  )I,in  ..t  riiajiiuia  d.'  nnml.r.iix  ..x.'ni|)lc.^  d.-  puit«  u«m./  importants  qui 
ont  f'téromplôti'inont  gAti-s  par  r.nvaliiss..iii,nl  d.»  .'.-s  v.iu.'N  (r,.uii. 

M  Ortoii,  dont  les  niajïiHtral.'N  .'■lud,.N  sur  ...tt.'  niati.>n>  indiquent  la  vasto  «xpérionrn 
<'t  1."  n-maniuah!..  .  .^l,rit  <rol)M.|  vnlion,  nllirnn<  qu.'  .•.-«  puits  d.'  N.hist.'N  «ont  ^•min.M.inu'nt 
"ppli.  al.N.s  M.ix  UNîiovN  d..n.fMiqufN.  Lrur  U.rair..  .-si  peu  ,iisp..„di.'ux,  et  leur  préNen.o 
Huv  mie  lerine  ajoute  l...nu.oup  à  ^a  valeur.  Il  y  aurait  wuih  <I..ute  ,;uel,,ue  el.os..  i.  luiri' 
daiiN  ee  sen.  pur  len  niltiviil.  imn  qui  Kont  en  mesure  de  m-  paver  un  tel  hue. 

l)eee.NtroiN  pull..,  le  seul  ulili.sé  .sf  h.  No  :!,  lequel,  grA.e  à  un  Hystème  de  p..mpo 
qui  en  enlevé  dr  temps  en  t.'mps  leau  salée,  fournit  assez  de  iîixy.  pour  ehaull'er  la  chau- 
dière de  r:iqui'dur  d,.  Louiseville. 

En  eomi)arant  ees  trois  forages,  on  remar(|Ue  que  les  deux  veines  de  ga/  rencontrées 
dans  chacun  d'eux  .se  trouvent  au  même  nivau  dans  les  puits  Nos  2  et  4,  (  c  notabh-nn-nt 
plus  basses  dans  le  puits  No  ;i.  ce  qui  iHdi<,uerait  une  disposition  obli(|Ue  des  .•ouches 
inlemures  .onduisant  à  une  anti.linale  dont  la  dire.tion  serait  du  sud-sudouest  au  nord- 
nord-est,  .1  dont  le  sommet  serait  placé  au  nord-ouest  du  village  de  Louiseville  Le 
dégagement  naturel  ,|ui  se  fai!  sur  la  ferme  Saussier,  prés  delà  ligne  du  Pa.ilique,  se 
trouve  peut-être  sur  le  laite  de  cette  antidinale. 

Les  veines  ga/euzes  avaient  apparu  à  un  niveau  plus  bas  dans  le  puits  do  Saint- 
Grégoire,  mais  il  est  impossible  d'établir  des  relations  pins  particulières  entre  elles  et 
celles  de  Louisevill...  Il  est  <crtain  tout.'fois  que  la  surface  du  Trenton  est  beaucoup  plus 
basse  a  Saint-Cîrégoiie  qu'à  Louiseville. 

Il  nous  semble  en  outre  certain  que  le  forage  A  Saint-Grégoire  atteint  A  pein<.  les 
hor,.ons  qui  ont  été  traversés  A  L<.uiseville.  M.  le  docteur  Sehvyn  croit,  d'après  les 
notions  données  par  sir  William  Logan  dans  la  Oénio^ie  ,/,  Canada,  qu'il  aurait  fallu  tra- 
verser encore  une  épaisseur  de  1,700  pieds  pour  arriver  A  la  surface  du  Trenton.  Ceci 
indique  une  diltéren.e  d'in-linaison  très  mar.iuée  dans  les  couches  profondes,  suivant 
quonles  examin.î  au  nord-ouest  ou  au  sud-est  du  fleuve.  Au  nord  du  fleuve,  sur  les 
rivages,  on  les  trouve  A  3Ô0  pieds  de  la  surface.  Au  sud,  A  une  distance  de  quelques 
railles  a  peine,  on  ne  les  rencontrerait  plus  .(u'A  une  profondeur  de  3,000  pieds  ou  plus 
Sans  doute  .dles  se  relèvent  en  arrivant  A  l'anliclinale  de  Deschambault,  mais  cette  incli- 
naison  brusque  dans  l'espace  de  quelques  milles  est  tout  à  fait  remarquable,  alors  surtout 
quon  les  voit  rester  presque  horizontales  entre  je  fleuve  et  leur  alileurement  au  nord- 
ouest. 

Si  nous  pouvions  raisonner  ici  par  analogie,  nous  croirions  qu'il  y  a  dans  la  surface  du 
Trenton,  au  nord-ouest  du  Saint-Laurent,  une  de  ces  suspensions  d'iiulinaison  que  M.  Orton 
signale  dans  son  rapj.ort  sous  le  nom  de  terrasses,  en  les  donnant  en  même  temps  comnuî 
des  circonstances  favorables  A  l'accumulation  du  gaz.  Dans  ce  cas,  on  pourrait  em-ore 
faire  quelques  re.herch,.s  au  nord  du  lleuve,  tout  en  fondant  plus  d'espérances  sur  les 
sondages  faits  au  sud. 

D'ailleurs,  ne  l'oublions  .jamais,  les  réservoirs  gazeux  sont  susceptibles  de  grandes 
variations  dans  leur  étendue  et  leur  disposition,  et,  même  sur  une  anti.liuale  donnée,  ils 
se  montrent  souvent  irrégulièrement  distribués.     Par  conséquent,  môme  dans  le  .as  où 
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l.'H  r..oh..r.h..H  HO  f..nti..ntox.IuMv..,n..nt  an  nord,  il  faudrait  tou.jourH  tftU.nnor  .t,  pur  .nito, 

I^'t  laiM..  é,.ai«...ur  .I.-m  litn  .,  hiM...u  .,ui,  hu  nord  .1,,  ILuv.  .ont  .up..r,,o«.-..  un  nil- 
.^u.n.  ,!..  .vnton  ,,nn...t  .l'..xpii,,n.-r  .  ..unn-nl  ,1  ...  lUit  .,m..  I.  guz  „V..hupp..  ni  ru.i.m..nt 
<'"  l"'""^-"  -n  nn  In.  ^nand  n..n.l,n.  .r,.„.l,„il..  .lun«  lont.H  len  «ourot-n  minéral..H,  par 
.■x...npl..  doni  i,.H  ..aux,  daprcn  M.  1.  do.  t..ur  T.  S.  Ilunt,  provi..nn..nt  l.  plun  M.uv..nl  .I.h 
N.h.Nt..H  Utn..  et  rivière  IIudMm.  On  ««  rend  -nror..  . o.npt..  .1,.  .0  .uru.ux  lait  ou..  Ioh 
n«..rv,..r.  ga^-ux  d.VouvertN  au  nord  du  Saint-Laurent  «onl  u.oin.  ri..heN  que  ceux  du  mû 
l^'i  la.M..  épa.Hs,.ur  .4  la  p,.rn,.-.ahili(é  .len  .ou.!.,..  Hup^.rieun.H  a  pernuH  au  gaz  do  s'é.happ..,' 
en  parue  un  p.-u  -•omn...  lexsudalion  .lu  p.'.tn.l..,  .,ui  sV.t  produite  sur  I.-h  hor.ls  de 
1  AtliahaHktt,  au  ténioignajr..  de  M.  1.'  d().t..ur  R.  Ikdl, 

ICn  eflet.  l'existen.e  d'une  couche  imperinéahl..  .ontinu.",  n.,ouvrn..t  L-s  réservoirs  de 
ga/  est  un..  ..ondilLm  si.r  ,,.u  .on  .1..  r..xis...n.v  de  .en  derniers,  lit.  en  Huivant  cet  ordre 
a  iUe..N,  ,.e  u  .-M  ]ms  là  ou  le  -az  m-  dé-ag.-  8pontanéni..nt  ..n  plus  gran<l..s  ,,uantit.-.s  qu'il 
uu.lra.t  I,.  ..h...vher  <lans  len  prorond..urs.  Au  .untrair...  r..xi.loitat.."v  ....vrait  surtout 
tourner  son  attention  v-.rs  la  clisj>osifion  p/u,sû,,u- U.s  rouclm  q.u  seront  d.-  réservoirs  à  .e 
pré....>ux  .onihuKtil.I...  T)..s  étu.l..s  lait-s  ainsi  dans  de  bonnes  ...nditions  lui  permettraient 
de  le  d..couvrir  là  où  au.  un  indic  extéri,.ur  n..  d.V.Me  sa  prés..n,....  VA  .n>  serait  après  tout 
les  .'iidroits  les  plus  lavoral)l...s  à  uuj  exploitatù.n  rémunérai iv. 

Voilà  à  peu  près  tous  les  travaux  qui  ont  été  laits  jusqu'i.-i  par  la  .ompagnie  dos  gaz 
«iombustihles  d..  Quéh.....  i   e        ««»  ga/i 

Ils  sont  peut-être  p..u  ..n.ourag..ants,  surtout  si  l'on  remar.jue  ,,ue  le  .al.aire  de  Tren- 
ton.  sur  lequel  se  fondent  en  général  l.-s  plus  hell.-s  espérances,  a  été  atteint  en  deux  eir- 
.onstances  sans  r-'isultath  appré.iables. 

Toutefois,  il  n..  faut  pas  perdie  d..  vue  qu'on  avait  à  ..xpL.r.T  un  terrain  nouveau  mal 
connu  au  i.o,nt  de  vue  sp.Vial  des  re..hen.h,.s  d..  ....  genre,     l^spérons  ,,u'un   jour  viendra 

ou  un  heureux  coup  de  trépau  nous  donnera  le  gaz  naturel,  .ette  richesse  minérale  si 
ardt.rameut  cherc^hée. 

r  ms  le  S,mm,r^  Rrport  pour  l'année  iSHi,  M.  le  docteur  Selvvyn  re.omman.le  de  conti- 
nu.., .  .s  travaux  au  uud  du  Saint-Laun-nt,  !..  long  d..  lanti.linal..  dit..  .1..  Des.  haml.ault 
Ce  ..onseil  est  tout  à  fait  ration.'l,  sans  exclure  t..ut..lois,  .omme  nous  l'avons  insinué  plus 
haut,  la  |,oss,bilité  de  trouver  des  réservoirs  de  gaz  assez  puissants  même  ailleurs  que  le 
long  d..  ....(te  ant.elinal...     Qui   sait  si   les  formations  n'ont  pas,  en  certains  endroits  une 

disposilion  qui  nous  cVhappe,  grà.'e  à  l'épaisse  ..ouvrlur..  de  drift  .jui  les  cach..  à  la  vue 
et  qui  leur  permet  d'emmagasiner  un  volume  notal.l..  de  gaz  .ombustible.  Pour  répéter 
une  p..nsée  de  M.  Orton,  dans  .-.-s  recher.'hes  souterraines,  c'est  le  plus  souvent  le  trépan 
qui  a  lederni..r  mot. 

Dans  une  n.)te  imhliée  par  la  Srirncr,  l'anné..  d..rnic..v,  M.  Orton  énonce  un  fait  d'une 
haute  importan..e,  fait  qu'il  me  réaflirmait  plus  lard  dans  une  lettre  ;  ..'..st  que  le  .'al.aire 
de  Tn.nton  n'est  pas  en  lui-même,  ni  d..  lui-même,  un  rés..rvoir  de  pétrole  ou  de  o-az  Pour 
qu'il  puisse  jouer  .e  r,',le,  il  faut  que,  pour  une  raison  ou  pour  un.,  autre,  il  aît  subi  un 
ehangement  chimiqu.^  et  soit  d..v..nu  dolomitique.  Cett..  remarque,  .jui  s'applique  à  tous 
les  puits  de  l'Ohio,  mérite  à  tous  égards  d."  r.x,.r  l'att..ntion  des  min..urs  canadiens  II 
sera  assurément  intéressant  de  constater  si  cette  loi  empirique  se  vérifie  également  pour 
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a.ttpclolomi(isatioré]èv.  .jusqu'à  HO  pour  ..ni   la  proportion  dorarbonato  do  nm^né- 
M.  ,  1.  .s.h.o  dispr.ra.t  h  pou  près  ;   lo  ..alcain.  d.  Troutou  ordinaire  e„  renf.rm.  environ 

d  s  ™;;:;:,  ?"'*  -  ^'^"-^"^  ^«  -«  '^^^  ^^"  ^^-'«-i'-  ^-  ^>rto".  cia„s  u.  .ixi^^e  zz 

mdon       t;         '  œ„,m..sH,n  Géologique  de  l'Ohio,  eroit  pouvoir  l'attribuer  à  une  alté- 
ration du  cal-    „v  pur  déposé  originellement,.  CV.t  ce  que  semble  indiquer  la  préseuee 
de  fragments  assez  volumineux  de  ealeaire  ordinaire,  riehes  en  ibssiles  que  l'on   tl" 
comi>^etem.rt  enveloppés  par  la  dolomie.     Ce  changement  a  eu  pour  effet  de  détn  re\ 
peu    m.  enferement  les  fossiles,  de  donner   aux  ..ouchcs   une  texture  cristalline   très 

di  C::;;orï;::ir^^'""'  '"  '"  ""'"  '"""^"^  ^'^^  ^°^^"^^^  ^^^^  ^^  «-*  '-  --h- 

L'altération  n'atteint  pas  une  grande  profondeur  dans  les  lits  calcaires.  La  limite 
u  r  eure  es  a  environ  SO  pieds  de  la  surface.  A  ÔO  pieds,  on  ne  trouve  plus  que  des 
bandes  étroites  .■  rares  de  dolomie,  souvent  môme,  il  n'y  a  que  les  couches  les  plus  super- 
hciellcs  qui  aient  été  allectées.  ^ 

nous'îfonrnT"'"'^r'"  """'  '"  "'"''"  '"  "^""^"^  ^^'^^'"^^««  ^^  ^^  '«-^-  ^^«"t 
Auconr  '  ^"•^^'^^^'^^™'»'-^"t  »«  présentent  pas  de  traces  évidentes  de  dolomitisation. 

Au  contraire,    eur  caractère  général  de  ..alcaire  pur  est  parfaitement  conservé, 
trouve?.].  1  """r"!'  "^^  Maisonneuve,  où  l'on  ne  pouvait  pas  d'ailleurs  s'attendre  à 

ueTleL^'f"  :  1^^«-P---.  tant  à  cause  de  leur  faible  distance  delà  surface 
quedxleu.  ^  ois  nage  des  alileurements  cakaircs,  l'analyse  du  calcaire  de  Louiseville  est 
aXentr'"  '^"^™"^"'  '"'''  -''''''-''  complète  d'altération  dans  les  lits  superfid:;^ 

Laval^'HoÏi^',!';"  1 'f  "^''^  ^^^  ^'^  ''^'''  ^-  ^'«-•^'  P^^^-^  ^e  chimie  à  l'université 
j^a^ai,  a  donne  le  résultat  suivant  : 

Carbonata  de  clianx      =  7s. ,5 
Matiùi-p.s  feriiii;iiieiis<os  =    4 
Miitiùres  iiisiiluliles         =17 


99.  fi 

Pas  de  tra.v.s  de  magnésie,  malgré  la  multiciplicité  des  essais.  D'ailleurs  le  per- 
mitage  eleve  d..  la  silice  rendrait  lui-même  douteuse  la  présent  de  la  magnésie  en  quan- 
tité notable  Le  puits  No  4  de  Louiseville  qui  a  Iburni  <-et  échantillon  elt  le  .seul  où  le 
Trcnton  ait  ete  atteint,  à  part  celui  de  Maisonn.'uve. 

M.  l'abbé   Page  a  bien  voulu   c-xaminer  qualitativement   diiiérents  échantillons  du 

aUcaire  extrait  de  .v  dernier.     Voici   le  résultat  de  ces  recherches.    E..hantillon  extrait 

0  la  profondeur  de  SQO  pieds:  c^dcaire  mélangé  d'un  peu  de  substances  siliceuses,  pas 

l"i:r'V  T      ,      ■•     "^"^'^'^  ''''''''  '"^"^^^  '■•--^"  '"  P^-'l-t.  avec  un  peu 
plu    de  fer.     C  al<.aire  de  1,240  pieds  :   composition  encore  analogue,  avec  un  notable  per- 

ciinÏÏIr^  TT'""-     1'''"""'^'    '''''   '''''-'■   '•""'^'■■'""  """  1-'-^*--   relativement 
umsiderabh  de  ier  ave.,  très  p..u  de  magnésie.     Le  ter,  ..omme  nous  l'avons  dit  plus  haut 

est  presque  toujours  à  l'état  de  pyrites,  en  cistaux  souvent  visibles  ù  l'ceil  nu 

Comme  conclusion  générale,  nous  croyons  pouvoir  dire  que  les  recherches  faites  jus- 
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^m 'r  'mZ:;""  '-  '^''^  ."'^"'-*"--*  P-  --0-  à  regarder  le  calcaire  de  Treuton 

g^   a^v     n  tu^é  u  Hi^n'^^'     ''""'"'"  ''^'"'^  ''  nvière  Hud«on  renferment  le 
„      naaxiM  tu  quantité  ut.h.sal.l..,  ,lu  uioniH  nm  une  échelle  relativement  restreinte      II 

g^C^XI-r^d  •'""7'""'^  "''"'  -nineur  chanceux  atteindra  u::^r  <^ 
^a^  couiparaoïe  a  ceux  des  autres  i)ays 

dire"r^^i:::rftr:.!r  ttziTr  ^t^^-^  '''-  '--'  ^-^^^^^  ^-«^^ 

risnues  nc..un  ■   res  .'     f\  "'"'"'"  '""''  '>«  «^^^^^  «"^ore  obligés  de  courir  certains 

o    n ou  n  ù    :     ti        '"  "     '  -"  •'.'"■  """"  «'^"■^-^''^  ^"^^  — "  complètement  inconnu 
ou  a  peu  pies,  relativement  aux  détails  de  sa  structure  physique 

Cependant  qu'ils  ne  se  découragent  pas  si  un  succès  de  premier  ordre  ne  vient  pas 

dé  ! lonni  ,  '■'"'"  ""'"''■"^•'  ^'"'  '^  P"«  ^hex  nos  voisins  de  si  prodi-^ieux 

de^eloppements  depuis  quatre  ou  cinq  ans.     Le  gaz  naturel  a  une  valeur  telle  son  til- 

^  é:i^r;:';::r'^"^';'""'  '"•  ^'-^^^«  ^-'-^-i  d-unpays,quwr::t^t 

a  ncsiter  d  iaire  quelques  sacnlices  pour  arriver  à  le  découvrir. 
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